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Éditorial 
 

 

Cher(e)s Ami(e)s d’I&M, 
 

L’exposition L’Afrique en Noir et Blanc co-organisée avec le musée d’art et d’histoire Louis Senlecq de 

L’Isle-Adam et les Archives nationales d’outre-mer est actuellement présentée à Sarreguemines. Elle devrait se 

rendre à Abidjan pour être installée au printemps 2010 au musée des civilisations de Côte d’Ivoire et prendre 

ensuite le chemin de Bamako où, l’été suivant, elle sera présentée au musée du district. Comme prévu avec ses 

partenaires, Images & Mémoires est maintenant seule en lice avec ses correspondants africains pour la bonne 

tenue de ces manifestations. 
 

Pour Images & Mémoires, le grand événement de l’année 2010 sera la commémoration du cinquantenaire 

des indépendances africaines. Consciente du rôle qu’elle a à jouer, notre association a, dès l’été dernier, proposé 

sa participation à divers pays d’Afrique subsaharienne. Plusieurs organismes nationaux et services de 

coopération et d’action culturelle ont ainsi été approchés, de même la mission française de commémoration du 

cinquantenaire. Nos offres de service ont reçu en général un accueil favorable. 
 

Nous envisageons de réaliser une ou plusieurs expositions iconographiques sur l’ancien sol colonial. Un 

rapide autodiagnostic a mis en évidence nos moyens et nos limites. Il ressort que nous pourrons aisément 

constituer des équipes de travail de cinq à six personnes concernant le Bénin, la Côte d’Ivoire, le Mali, le 

Sénégal, en vue de réaliser une exposition conséquente dans ces pays. En revanche, les grands collectionneurs 

que compte notre association se sont, jusqu’ici, peu intéressés à la fin des années 50 et une recherche importante 

de documents photographiques reste à réaliser.  
 

Un nouveau partenariat avec le musée de Bamako (membre d’I&M) se présente sous les meilleurs 

auspices. Sébastien Philippe, notre correspondant sur place, et Mamadou Danté, tous deux piliers de notre 

association au Mali et excellents connaisseurs de l’histoire de ce pays, apporteront, comme dans le passé, leur 

concours efficace à Haoua Diarra, Directrice du musée de Bamako. Nous prévoyons que le cinquantenaire y soit 

commémoré au début de l’automne 2010. 
 

Notre principale tâche sera la contribution que nous apporterons à la mission de commémoration du 

cinquantenaire des indépendances africaines qui a été confiée au ministre Jacques Toubon par le président de la 

République. C’est en partenariat avec l’Académie des sciences d’outre-mer que nous devrions nous impliquer 

dans ce beau projet qui concerne les pays africains de l’ex-AOF, de l’ex-AEF, les deux pays sous mandat ainsi 

que la Grande Île. Nous avons déjà établi pour tous ces pays une liste d’historiens et d’iconographes prêts à nous 

apporter leur concours. 
 

Au vu des nouvelles adhésions que nous enregistrons, importantes tant en qualité qu’en nombre, et des 

projets de publications que nos membres nous proposent, Images & Mémoires semble ne pas connaître la crise. 

Le mérite de cette croissance sans précédent revient au dynamisme de notre Bureau et à l’implication importante 

dans nos projets de nos correspondants Isabelle Daubié, à Dakar, et Sébastien Philippe, à Bamako. Cependant, 

pour ne pas être fragile, notre développement doit s’accompagner d’une consolidation du Bureau. Trois postes 

seront à pourvoir en juin, lors de notre prochaine Assemblée Générale, ceux de vice-président, de secrétaire-

adjoint et de trésorier-adjoint. Ajoutons-y ceux de conseillers que le Bureau peut accueillir en nombre illimité. Il 

n’est pas nécessaire d’habiter en région parisienne pour les satisfaire. Nous cherchons aussi des membres qui 

pourraient prendre en charge certaines rubriques du bulletin tel Notre tour chez les libraires et Expositions et 

salons ou encore Sites d’images. 
 

Je vous adresse mes amicales salutations et mes vœux les meilleurs de bonheur et de santé pour 2010. 

 

 

Stéphane Richemond 
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Vie associative 
 

 

Réunions de Bureau et Assemblée Générale 
 

La dernière réunion du Bureau s’est tenue 19 septembre dernier, au siège d’I&M, 18 avenue des Courses, 

78110 Le Vésinet. 

Parmi les points de l’ordre du jour figurait le rôle des correspondants I&M à l’étranger. 

Bien que ces membres soient prévus dans les statuts depuis l’origine, leurs rôles n’avaient jamais été 

définis avec précision. Le Bureau a adopté le texte suivant : 
« Les correspondants d’Images & Mémoires sont des membres de l’association vivant à l’étranger qui, pour leurs 

actions passées ou présentes, bénéficient de la confiance du Bureau et acceptent de représenter l’association sur place. 

Plusieurs membres d’I&M peuvent être correspondants dans le même pays. 

Les correspondants ont pour rôle minimum de : 

- percevoir, et transmettre, les cotisations des adhérents pour qui le règlement sur place est plus aisé, 

- recevoir, et transmettre, les adhésions de nouveaux membres, 

- transmettre les informations et documents qui leurs serait remis à l’attention du Bureau, 

- promouvoir l’association, comme ils le peuvent. 

Les correspondants peuvent aussi, seuls ou avec d’autres adhérents, rechercher des partenariats pour contribuer à la 

tenue d’expositions sur place, apporter leur concours à leur organisation matérielle. » 
 

La prochaine réunion aura lieu le samedi 23 janvier 2010, à 10h00, chez Didier Carité, 74, avenue du 

Professeur Emile Sergent, 78680 Épone. Une navette sera mise en place à l’heure d’arrivée en gare d’Épone du 

train arrivant de la gare Saint-Lazare. 

L’ordre du jour abordera notamment les points suivants : 

 Vie de l’Association - Informations générales - Adhésions - Radiations - Règlement intérieur du Bureau 

- Point financier 2009, budget 2010 

 Les Bulletins 22, 23 et 24 -  Le CD-ROM – Le site I&M – Les autres publications I&M 

 Prochaine AGO – Quinzième anniversaire d’I&M 

 Déplacement à Abidjan et Bamako de l’exposition L’Afrique en Noir et Blanc  

 Le cinquantenaire des indépendances 

La réunion suivante est prévue le samedi 17 avril 2010. L’assemblée générale ordinaire est prévue le 

samedi 19 juin 2010. 

Nous rappelons que nos réunions de Bureau sont ouvertes à tous les adhérents. L’ordre du jour détaillé et 

les modalités de transport seront envoyées sur simple demande. 

 
Consultation du Bureau, hors réunion 

 

Le président a demandé, par courrier électronique, l’accord du Bureau sur un budget de 500 euros pour 

contribuer à la tenue à Abidjan et à Bamako de l’exposition L’Afrique en Noir et Blanc du fleuve Niger au Golfe 

de Guinée 1887-1892, Gustave Louis Binger explorateur. Celle-ci a été accordée à une large majorité. 

Rappelons que notre contribution à cette exposition, depuis 2006, est avant tout intellectuelle. 

 
Projets en cours 

 

• Exposition « L’Afrique en Noir et Blanc » 

Le déplacement de l’exposition au Musée des civilisations de Côte d’Ivoire, à Abidjan, est en bonne voie et 

devrait recevoir le soutien du Centre Culturel Français. Nous sommes en contact régulier tant avec le CCF 

qu’avec Silvie Memel Kassi, directrice du MCCI. Nous entendons être présents lors de l’inauguration de cette 

exposition qui devrait avoir lieu au début du mois d’avril. 

L’exposition prendra ensuite la route de Bamako où elle devrait être inaugurée en juin. 
 

• Cinquantenaire des Indépendances 

Lors de notre dernière réunion de Bureau, nous avions considéré qu’il nous était possible de mobiliser une 

équipe d’environ cinq personnes sur chacun des pays suivants : Bénin, Côte d’Ivoire, Mali, Mauritanie, Sénégal, 

éventuellement le Togo. 
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Nous avons reçu des marques d’intérêt de plusieurs pays, et particulier de notre membre et partenaire le 

musée de Bamako. 

Par ailleurs, nous avons fait part de notre souhait d’apporter une contribution à la commémoration en 

France du cinquantenaire des indépendances, mission confiée au ministre Jacques Toubon. Notre offre a reçu un 

bon accueil et nous devrions co-organiser une exposition iconographique avec l’Académie des sciences d’outre-

mer. Cette manifestation est prévue à l’automne prochain et devrait concerner quinze pays. 

 
Nos adhérents 

 

Nous avons reçu depuis notre dernière réunion de Bureau des adhésions de grande qualité. Bienvenue donc 

à nos nouveaux membres : 
 

• 210 - Olivier BLOT, journaliste et rédacteur scientifique à la revue Sciences au Sud de l’Institut de 

Recherche pour le Développement (Ex-Orstom). O. Blot a créé et gère de façon continue l’important site 

www.idpao.com consacré aux images du passé en Afrique de l’Ouest et au Cameroun (notre propre site en 

donne le lien depuis plusieurs années). 

• 211 - Emeline CARRIC, jeune titulaire d’un master professionnel en Gestion et Aménagement du 

Patrimoine naturel et culturel. Elle a réalisé un mémoire portant sur la reconstitution des villages indigènes dans 

les expositions universelles et coloniales. 

• 212 - Catherine ABBAT, qui est à l’origine de la création du site consacré à Emile-Louis Abbat dont elle 

est l’arrière-petite-fille, site exceptionnel qui mérite une visite (cf. article dans ce numéro). 

• 213 - Jean-Marie MILLELIRI, ancien médecin militaire travaillant actuellement pour l'Organisation 

mondiale de la santé, en poste à Libreville où il réside. J.-M. Milleliri s’intéresse particulièrement au thème de la 

santé tropicale et collabore à la revue Gabon magazine par des articles visant à rappeler la présence des 

médecins militaires français dans ce territoire. Nous lui devons de nombreuses publications dont La médecine 

militaire en cartes postales (1880-1930) (Ed. Givanangeli, 2003). 

• 214 - Olivier AUGER, collectionneur de photographies et cartes postales d’outre-mer. O. Auger 

s’intéresse particulièrement aux « petites épouses » et « aux femmes temporaires » de l’époque coloniale. 

• 215 - Philippe GRILLOT, maître de conférences à l’université d’Orléans, intéressé par l’histoire pré et 

post-coloniale de l’Afrique. 

• 216 - Ndary TOURE, de Saint-Louis du Sénégal, intéressé par l’iconographie du Sénégal. 

• 217 - Pierre-André DÜRR, de Dommartemont (54). Il a déjà publié plusieurs plaquettes et ouvrages sur 

la Guinée. Il s’intéresse notamment à la Guinée française, aux cartes postales d’Edmond Fortier, aux 

événements et aux bureaux de poste de l’ancienne AOF. 

• 218 - Yves LAMOUR, de Saint-Louis du Sénégal, intéressé par l’iconographie ancienne de Saint-Louis. 

• 219 – Christophe FOLLIET, de Suresnes (92), iconographe du Sénégal. 

 
Manifestations et publications 

 
Expositions et Salons 

 

• « Présence africaine »au Musée du Quai Branly (10 novembre 2009 - 31 janvier 2010) 

Une exposition est consacrée à la revue littéraire et culturelle Présence africaine au Musée du Quai Branly, 

à Paris. Support des idées antiracistes et anticolonialistes des années d’après-guerre, cette revue, fondée par 

l’intellectuel sénégalais Alioune Diop en 1947, est un témoin phare de l’histoire de la décolonisation et de la 

naissance des États africains indépendants. 
 

• 8
e
 Rencontres de la Photographie africaine à Bamako (7 novembre - 7 décembre) 

Le vernissage inaugural de cette biennale d’une importance essentielle pour la photographie africaine a eu 

lieu le 7 novembre 2009 dans la grande salle d’exposition du Palais de la culture . 

Des informations très détaillées sont toujours disponibles sur le site http://www.rencontres-bamako.com. 
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• Exposition Binger-Pobeguin à Saint-Maur-des-Fossés (4 décembre 2009 - 24 février 2010) 

La bibliothèque Germaine Tillion (23 avenue Henri Martin, 94100 Saint-Maur-des-Fossés) présente une 

exposition sur « 2 explorateurs saint-mauriens en Côte d’Ivoire au XIXème siècle : Binger & Pobéguin ». 

Elle fournit un complément utile à celle de L’Isle-Adam et met en valeur l’amitié qui lia ces deux grands noms ; 

le 5 décembre une conférence de Claude Auboin était consacrée à « Binger, explorateur de l’Afrique 

occidentale ». 
 

• Salons marchands parisiens 

Cartexpo 54 : 15 et 16 janvier 2010 (10h-19h), à la Maison de la Mutualité, 24 rue Saint-Victor, 75005 

Paris (100 exposants - entrée 8 €). 

57
e
 Numicarta : salon de la carte postale et de la numismatique de collection ; 29 et 30 janvier 2010 (10h-

19h00) au Palais Omnisport de Bercy, salle Marcel-Cerdan (80 exposants - entrée 8 €). 

 
Publications de nos adhérents et amis 

 

• Pierre SANCHEZ, Stéphane RICHEMOND et La Société des Peintres orientalistes français (1889 -

1943) 

 

Stéphane Richemond, qui continue de travailler sur les salons 

coloniaux des beaux-arts, a récemment rédigé une étude sur l’histoire de 

la Société des Peintres orientalistes français. Elle complète un catalogue 

de Pierre Sanchez des œuvres présentées aux diverses expositions de 

cette association artistique. 

Éditions L’Echelle de Jacob, 29, rue Berbisey, 21000 Dijon ; format 

16x24 cm, 394 pages, tirage limité à 300 exemplaires ; il peut être 

commandé pour 111 €  franco de port pour la France et l’étranger (Tél P. 

Sanchez : 06 85 72 41 76. Email : pierresanchez@neuf.fr). 

Une étude analogue concernant la Société coloniale des Artistes 

français devrait paraître chez le même éditeur au début de l’année 2010 

au prix de 98 euros, port inclus. 
 

• Didier CARITÉ :  Auguste Béchaud, photographe-soldat en Afrique centrale   

(Autoédition, Épone, 2009 ; broché, format 21 x 26 cm, 104 pages richement illustrées ; 19,50 € TTC, en 

commande chez l’auteur : 74, avenue du Professeur Emile Sergent, 78680 Épone). 
 

Nous avons d’autant plus de plaisir à promouvoir cet 

ouvrage qu’il fait suite à un numéro spécial de notre Bulletin 

d’Images et Mémoires (2006) où Didier Carité sauvait déjà 

Béchaud de l’oubli. 

Le sergent clairon Auguste Béchaud s’impose en effet 

comme l’un des plus talentueux photographes de l’Afrique au 

début du vingtième siècle. Incorporé caporal dans la troisième 

compagnie du bataillon de l’Oubangui-Chari, il arrive à 

Mobaye, au cœur du vieux continent, vers 1909 : cent ans déjà ! 

Le capitaine Devaux, son supérieur hiérarchique, dit de lui : 

« C’était un garçon très dévoué, qui occupait ses loisirs à la 

photographie où il excellait. Grâce à lui, la collection des 

photographies de l’A.E.F. a été remarquablement enrichie. » 

Réaliser des clichés de qualité dans des conditions 

climatiques tropicales extrêmement difficiles constitue à 

l’époque un exploit technique, mais il faut avant tout souligner 

le regard de l’artiste Béchaud dont les superbes photographies 

sur les populations ont permis de sauvegarder certaines 

traditions centrafricaines aujourd’hui disparues. 
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Dans ce livre, l’auteur tente une reconstitution du voyage de l’artiste depuis Brazzaville jusqu’à Mobaye, 

pour terminer au Tchad où il meurt du paludisme en 1912, au cours de son second séjour africain. Il ne s’agit 

pas ici d’une apologie de la colonisation, mais d’un hommage au photographe ainsi qu’aux Centrafricains qui 

sont alors durement éprouvés par l’esclavage, le régime des sociétés concessionnaires, les maladies ; la 

résistance du grand chef Baram-Bakié n’est pas occultée. 

Ces images peuvent faire naître en nous, Africains ou Européens, des sentiments variés, allant de 

l’enthousiasme à l’indignation. Quoi qu’il en soit, elles ne peuvent être interprétées sans considérer le 

contexte de leur époque : dans cette optique, elles constituent un précieux patrimoine commun 

pluridisciplinaire. 
 

Thèmes : Photographie - Cartophilie africaine - Ethnologie centrafricaine - Histoire coloniale, militaria - Voyage en A.E.F. 

(Oubangui-Chari, République Centrafricaine) - Chasse à l'éléphant. 

 
Notre tour chez les libraires 

 

par Stéphane Richemond 

 
Nous avons recensé pour ce numéro un certain nombre d’ouvrages, pas forcément très récents mais 

rencontrés chez libraires ou soldeurs, et susceptibles d’intéresser celles et ceux qui s’intéressent à l’image 

d’outre-mer dans ses relations avec l’histoire. Cette liste n’est certes pas exhaustive et nous voudrions rappeler 

que chaque membre d’I&M peut nous communiquer renseignements ou notes de lecture sur l’actualité de 

l’édition. À suivre… 
 

• Nguyên Hanh, SAIGON from the antique’s postcard. SÀIGÒN qua buu anh xua. 2003, 106 pages, 

80.000 dongs (3 €). Ouvrage bilingue anglo-vietnamien. 
 

• Le Quang Ninh et Stéphane Dovert, SAIGON, Trois siècles de développement urbain. Éditions Nhà Xuât 

Ban Tông Hop, Hô Chi Minh Ville, 2008 ; 242 pages, 250.000 dongs (9 €). Ouvrage bilingue franco-

vietnamien.  
 

Les deux livres ci-dessus peuvent être acquis à la librairie française Nam Phong, 94 Hô Tung Mâu, dans le 

quartier de l’ancienne rue Catinat (aujourd’hui Dông Khoi) à Hô Chi Minh Ville. 
 

• Saphia Belmenouar, Marc Combier, Bons baisers des colonies - L’image de la femme dans la carte 

postale coloniale. HC Éditions, 2007 ; 144 pages, 22x27 cm, 32 €. 
 

• David Okuefuna, Albert Kahn - Le Monde en couleur - Autochromes 1908-1931. Éditions du Chêne, 

2008 ; 335 pages, 45 €. 
 

• Philippe Lamarque, Le Sénégal d’Antan - Le Sénégal à travers la carte postale ancienne. HC Éditions, 

2009, 32x25,5 cm, 109 pages, 27,08 €. 
 

• Franck Berzieri, Shashin, Voyageurs et photographes au Japon (1868-1912). Éditions Phébus, 2009 ; 

254 pages, 25x30 cm, 55 €. 
 

• Collectif, Rencontres de Bamako - Biennale africaine de la photographie. Actes Sud, 2009 ; 336 pages, 

39€. 
 

Actuellement soldés dans les librairies parisiennes Mona Lisait : 
 

• Farid Abdelouahab, Philippe Jacquier, Marion Pranal, Le Maroc de Gabriel Veyre 1901-1936. Kubik 

Editions, Paris, 2005 ; 191 pages , 20 €. 
 

• Saphia Belmenouar, Gérard Guicheteau, Marc Combier, Rêves mauresques de la peinture orientaliste à 

la photographie coloniale. HC Éditions, 2007 ; 144 pages, 29x24 cm, 12 €. 
 

• François Pairault, Bon souvenir des colonies. Éditions Tallandier 2003 ; 143 pages, 5 €. 

 

http://www.amazon.fr/exec/obidos/search-handle-url?_encoding=UTF8&search-type=ss&index=books-fr&field-author=Farid%20Abdelouahab
http://www.amazon.fr/exec/obidos/search-handle-url?_encoding=UTF8&search-type=ss&index=books-fr&field-author=Philippe%20Jacquier
http://www.amazon.fr/exec/obidos/search-handle-url?_encoding=UTF8&search-type=ss&index=books-fr&field-author=Marion%20Pranal
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  Photographies et documents d’histoire 
 

Le Fonds Émile-Louis Abbat sur le Soudan français 

(1894 – 1898) 
 

 

par Catherine Abbat, son arrière-petite-fille 

 

Émile-Louis Abbat était lieutenant au Soudan français entre 1894 et 1898. Il subsiste de son expérience sur 

place 450 clichés photographiques annotés de sa main ainsi que de nombreux écrits, jusqu'ici restés connus de 

sa seule famille. Ayant accès à ce fonds exceptionnel en tant que son arrière-petite-fille, j'ai numérisé l'ensemble 

des documents et retranscrit les manuscrits,  souhaitant maintenant en faire découvrir l'existence à tous ceux que 

la photographie et l'Histoire de l'Afrique à la fin du XIX
e
 siècle intéressent. 

 

Qui était Émile-Louis Abbat ? 
 

Né à Bourges le 26 octobre 1867, Émile-Louis Abbat est le fils aîné 

d'un négociant de la ville. Assez distrait lors des études, il ne va pas 

jusqu'au “bachot”, incorpore l'armée en 1885 et intègre l'École Militaire 

des Sous-Officiers d'Infanterie de Saint-Maixent en 1890. Dans le probable 

espoir d'un avancement rapide afin de rattraper ses conscrits passés par des 

écoles d'Officiers, il accepte d'être mis à la disposition de l'État-Major du 

Soudan français et rejoint son poste en 1894. Il restera au Soudan au grade 

de lieutenant jusqu'en 1898 (il quitte Dakar le 1
er
 juillet 1898). 

Poursuivant sa carrière militaire pendant la Grande Guerre, il sera tué 

dans la Somme le 14 septembre 1916 à 48 ans, alors au grade de 

lieutenant-colonel, commandant le groupe de marche du 1er bataillon 

d'infanterie légère d'Afrique. 

 

Militaire de son temps, Émile-Louis Abbat 

participe bien sûr de l'esprit colonial qui caractérise 

l'armée française en Afrique à la fin du XIX
e
 siècle, 

mais n'en manifeste pas moins un vif intérêt pour les 

régions et les peuples qu'il va rencontrer en Afrique.  

Sur place, il est successivement en poste à Ségou 

entre le 4 juin 1894 et le 12 février 1895, à Sokolo du 

5 mars 1895 au 8 janvier 1896, puis après un congé en 

France il revient à Ouagadougou entre le 23 février 

1897 et le 17 mars 1898. 
 

 

Les officiers de Sokolo (Lt Boussot et Capitaine Disdier Inf. de Marine, Lt 

Abbat Inf.  de ligne, Dr Mainguy colonies - 1895. 
 

Ses fonctions l'amènent à sillonner une vaste région, comme le montre le schéma de ses déplacements. 

Pour faire simple, de Dakar et Saint-Louis à l'ouest jusqu'à Say à l'est, et de Tombouctou au nord jusqu'à Siguiri 

au sud. 

Dès 1894, considérant l'intérêt de prendre des clichés de ce qu'il voit, il se fait envoyer par un ami un 

appareil photographique à plaques (plaques sèches au gélatino-bromure d'argent de l'usine A. Lumière à Lyon). 

Il réalise ainsi au cours de ses deux séjours successifs 450 clichés. 

Dans le même temps, il écrit régulièrement à ses parents et ses deux sœurs (89 lettres). 

Par bonheur, ces documents ont été précieusement conservés par la famille, et demeurent dans un état tout 

à fait correct aujourd'hui (à l'exception toutefois des plaques photographiques qui ont eu du mal à traverser le 

temps, mais toutes celles qui nous sont parvenues avaient fait l'objet de tirages papier). 
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Les photographies qu'il a rapportées 
 

C'est en raison même des grandes distances parcourues par lui que l'ensemble de ces carnets 

photographiques est si riche. Il photographie ainsi toutes sortes de personnages, de paysages, ou de situations. 

Allant des installations militaires aux portraits d'habitants, en passant par les incendies de villages, les prises de 

vues de marchés, le travail du mil, la pêche aux caïmans, les palabres avec les hauts dignitaires locaux, la 

construction des bateaux, ponts ou postes, les danses du Mossi ... 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                       La pêche aux caïmans sur le Sénégal                                Halte gardée pendant l'incendie du village de 

                                                                                                            Kalagaga (15/11/1897) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                   
                              Danse du Mossi                                                              Prisonniers à la barre à Ségou 
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C'est un travail original qui se distingue de celui du photographe militaire qui se serait contenté de prendre 

des clichés des constructions en omettant les aspects annexes (du reste Émile-Louis Abbat n'a pas été mandaté 

pour le faire), et de celui du photographe professionnel qui aurait été moins impliqué. 
 

Ce qui en renforce encore l'intérêt, c'est l'ensemble des commentaires qu’Abbat fait de chaque 

photographie. 
 

“Indigènes comptant les cauris sur la terrasse du poste 

de Ségou. Ces cauris apportés par les indigènes en 

paiement de l'oussourou (droit de douane) ou de l'impôt 

sont comptés en présence d'employés du poste et placés 

par sacs de 2000 d'une valeur de 40 francs. Ils servent à 

payer les employés indigènes. Pour compter les cauris, 

les noirs font 16 petits tas de 5 cauris soit 80 cauris, et 

comptent un kémé qui équivaut notre cent français. Il faut 

donc tenir compte de cette numération dans les calculs 

faits avec les indigènes. Ainsi 100 français équivaut à 1 

kémé + 20 ou tanka fula. 1000 équivaut à 12 kémés + 40 

ou tanka nani. En résumé numération décimale sauf pour 

la centaine qui ne vaut que 8 dizaines.” 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Exemple de page de ses carnets de 

photographies, avec ses annotations. 
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Les dessins de scarifications 
 

Autre document ne manquant pas d'originalité et d'intérêt : des dessins de scarifications réalisés par Émile-

Louis Abbat à la plume sur papier tissé, classées par ethnies. 
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Les lettres à sa famille 
 

Dans les 89 lettres qu'il écrit à ses parents et ses deux sœurs, il relate son quotidien. D'abord son premier 

contact avec ce continent et ses habitants, empreint de bien des préjugés, sur lesquels il reviendra en partie par la 

suite. Ensuite, le récit de ses diverses campagnes, et notamment sa description du combat de Bossé, auprès de 

Mangin, le 1er juillet 1894 (Mangin évoque d'ailleurs Abbat  lors de ce même combat dans ses lettres du 

Soudan). Enfin, tous les aspects de la vie locale qui l'intéressent (agriculture, géographie, mœurs, commerce, 

relations entre les groupes et les individus, ...). 

Mais le contenu est trop abondant pour que je puisse, en tant que néophyte, m'y attarder ici ; je laisserai aux 

historiens et aux curieux le soin de s'y pencher. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Évocation des autres documents du fonds 
 

D'abord un rapport rédigé à son retour en France en 1899, sur le Soudan français, dans lequel il rappelle 

l'historique de la présence française dans la région, explique sa vision de la situation contemporaine sur divers 

plans, et évoque les pistes de développement possibles à ses yeux. C'est une sorte d'instantané de la vision  d'un 

militaire français qui ne pressentait pas l'imminence de la dislocation. 

Ensuite son rapport sur le combat de Bossé retranscrit dans une lettre, ainsi que la transcription de celui du 

capitaine Bonaccorsi. 

Encore une notice géographique sur le cercle de Sokolo quand il était en poste. 

Enfin un rapport militaire sur le Boussangsé où il était parti en reconnaissance. 
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Exemples de correspondance lettres-photographies : 
 

Lettre du mardi 26 février 1895  

« En même temps que cette lettre, vous recevrez 4 colis postaux. Ce sont des affaires et des bibelots que je 

ne pouvais loger dans ma cantine. Ma pèlerine qui ne m'est d'aucune utilité et qui ne peut que s'abîmer, une 

tunique presque neuve que je serai très content de retrouver à mon retour, une couverture du Macina (la 

blanche) et une couverture de Ségou. Il y a en outre différents bibelots provenant de Bossé, et deux paquets de 

plaques photographiques. 

 Veuillez prévenir Mr Buthaud qu'elles sont numérotées dans un des coins au moyen d'une pointe d'aiguille. 

J'ai fait cela pour pouvoir en dresser un catalogue. J'ai pris à nouveau la maison de l'interprète et cette fois elle 

est parfaitement réussie. Voici du reste les clichés envoyés : 

35) Maison de l'interprète 

36) Blessures de sabre (mal réussies) 

37) Collot 

38) Son cheval 

39) 40) et 44) Intérieur de ma chambre à Ségou 

41) Le pavillon central du poste vu du 1er étage 

42) Le Lieutenant Béroud (mal réussi) 

43) et 46) Intérieur de la salle du cercle 

45) Bœufs à bosse 

47) Un ancien chef de bande, chasseur maintenant 

48) Le Lieutenant Gosselin des Spahis 

49) Femme peul remarquable par la dimension des 

outres qui lui servent de seins 

50) Votre vaurien de fils et son bicot » 

 

                                                                                                     Intérieur de la salle des palabres à Ségou 

Lettre du lundi 5 avril 1897  

« Non, ma chère Berthe, je n'ai point de nouvelle Fatimata. Je suis sage. La cause ?  

1) Laideur des produits 

2) Les naturels ne sont point encore assez habitués à nous pour que les jeunesses consentent à nous 

approcher 

3) Enfin l'embarras que ça me causerait plus tard. En route, c'est tout un aria une femme ! Il lui faut un 

cheval, 2 ou 3 porteurs, et comme nous avons généralement une tente pour deux, ça n'est pas pratique. Et puis 

j'ai bien autre chose à faire qu'à m'embarrasser d'un meuble inutile. » 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Fatimata apportant le repas de son frère, puis « la sieste » de Fatimata 
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Lettre du 12 novembre 1896  

« Je vous écris de Kayes, du cercle militaire, car maintenant Kayes possède un cercle militaire, une 

baraque hospitalière, en carton pâte mais qui est joliment appréciée par les nouveaux arrivants et par les 

pauvres sédentaires. Nous sommes arrivés hier soir, non sans peine, les eaux ayant baissé. Il nous a fallu 

changer de bateau, le nôtre calant 1,70 m, et prendre un vapeur ne calant que 0,80. Malgré cela nous avons eu 

quelques coups de talon sérieux. Aujourd'hui, nous n'avons pas eu un seul instant à perdre, car nous prenons 

demain matin à 7h le train de Dioubéba. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

                    Le Borgnis Desbordes                                         Le train d’Obo - Voie de Cuminville à Dioubéba 

                                                                                                     (novembre 1896) 

Lettre du samedi 24 avril 1897  

« Depuis ma dernière lettre, rien d'extraordinaire à Ouagadougou et au Mossi, mais plus au sud la 

situation n'est pas des plus brillantes. Le fils de Samory, qui remplace son frère mort empoisonné il y a 3 mois, 

a franchi les limites de ses états, malgré les représentations des Anglais, a attaqué ces derniers dans un de leurs 

postes, à Oua, et les a forcés à la retraite en laissant entre ses mains deux canons et tous leurs bagages. Un des 

officiers anglais est prisonnier et l'Almamy ne veut le rendre que contre des armes et des munitions. Le métis J. 

Fergusson qui a tant fait parler de lui a disparu au cours de la bagarre. Fort de ce succès, que va faire le fils de 

Samory ? Comme ça n'est pas un imbécile paraît-il, il se gardera bien je crois de pénétrer en territoire français, 

de peur de s'attirer sur les bras, avec les Anglais qu'il a déjà, les colonnes françaises. Mais enfin, s'il lui prend 

fantaisie de remonter vers le nord (on peut s'attendre à tout de la part d'un noir, surtout victorieux), il entre au 

Gourounsi, par conséquent chez nous, et dame ! il faut s'attendre à avoir du fil à retordre, car il paraît que 

l'animal est parfaitement outillé. D'après les officiers anglais qui sont venus se réfugier auprès du Capitaine 

après leur affaire de Oua, Sarankéni Mori, c'est son nom, disposait de plus de 10 000 guerriers dont 3 ou 4 

cents armés de fusils à tir rapide, formés en compagnies, à l'instar de nos tirailleurs, manœuvrant à 

l'européenne, pourvus d'uniformes et de clairons. Vous pensez si devant ces nouvelles j'ai fait activer les 

travaux de défense du poste. J'ai prévenu le Commandant et je crois bien que ces nouvelles vont le ramener de 

notre côté. Il n'y a pas péril en la demeure et nous sommes en posture d'arrêter le conquérant : 

- 4 compagnies vers Lanfiera et Bobo Dioulasou avec 3 canons 

- 1 compagnie à Ouagadougou avec un canon 

- 3 compagnies au Yatenga avec 2 canons 

Le tout pouvant être concentré en 8 jours, c'est je 

crois suffisant pour faire refouler le mouvement. 

Si j'ai activé les travaux du poste, comme j'en avais du 

reste reçu l'ordre du Capitaine qui est sur la frontière avec 

4 sections et une centaine de cavaliers, c'est afin de 

pouvoir être à l'abri d'un coup de main qu'il faut toujours 

prévoir, même avec les noirs. C'est presque terminé. 

Demain soir j'aurai fini la construction de ma plate-forme 

d'Artillerie dominant le fort et lundi matin mon canon 

montrera son bac au dessus du mur l'enceinte, indiquant 

de la sorte aux  promeneurs qu'il est tout prêt à 

fonctionner. » 
                                                            Travailleurs Mossis remblayant la batterie du poste de Ouagadougou (mai 1897) 
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Contenu du fonds Émile-Louis ABBAT détenu par sa famille : 

 450 photographies légendées réparties en carnets (6 pour le premier séjour, 5 pour le deuxième, et 1 grand 

carnet contenant des photographies de plus grand format) 

 89 lettres (52 pour le premier séjour et 36 pour le second) adressées à sa famille 

 Une planche de dessins de scarifications selon les ethnies 

 Un rapport sur le Soudan français rédigé en avril 1899 et adressé à sa hiérarchie militaire 

 Un rapport sur sa reconnaissance effectuée au Boussangsé daté du 10 juillet 1897 

 Une retranscription de la main d’Émile-Louis Abbat du rapport du capitaine Bonaccorsi sur le combat de 

Bossé (à noter que le rapport de Abbat en date du 1
er 

 juillet 1894 est retranscrit sur la page des lettres du 

premier séjour, entre les lettres 14 et 15) 

 Un ordre de mouvement en date du 7 mars 1895 (à retrouver là encore dans les lettres) 

 Une notice géographique sur le cercle de Sokolo en date du 29 mai 1895 (idem) 

 Le programme de la fête du 14 juillet 1895 (idem) 

 Une lettre du capitaine Scal au lieutenant Abbat en date du 1
er

août 1897 (dans les lettres du second séjour) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
     Étude sur le Soudan français                    Rapport sur le Boussangsé        Notice géographique sur le cercle de Sokolo 

 
 

Pour aller plus loin 
 

Vous pouvez retrouver l'ensemble des documents du fonds Émile-Louis Abbat sur le site que je lui ai consacré 

en tapant “Émile-Louis Abbat” sur votre moteur de recherche, ou en entrant l'adresse : 

http://web.me.com/catherine.abbat/Fonds_ABBAT_sur_le_Soudan_Français/ACCUEIL.html 
 

Vous pouvez aussi retrouver son dossier de la Légion d'Honneur sur le site Léonore : 

http://www.culture.gouv.fr/documentation/leonore/leonore.htm 

 

__________________________________________________________________________________________ 

 

 

 

 

 

 

 

 

Visitez notre site web : www.imagesetmemoires.com
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Robert CARMET et Bernard LEFEBVRE photographes de l’A. E. F. 
 

YAKOYÉ et HELLANI, muses oubanguiennes 
 

 

 

par Didier Carité  

 
 

Résumé  
Des cartes postales photographiques semi modernes des années 1950, représentant deux jeunes 

femmes, Yakoyé et Hellani, de l’ethnie Sango de Mobaye, ont été réalisées à partir de clichés pris en 

Afrique équatoriale française, pendant la seconde guerre mondiale. Leurs auteurs furent deux amis des 

Forces aériennes françaises libres : Robert Carmet et Bernard Lefebvre. Certaines de ces œuvres ont, 

par la suite, inspiré des peintres dans la réalisation de leurs tableaux. 
 

Mots clés 
Iconographie : carte postale photographique semi moderne (c.p.s.m.), photographie, peinture africaniste ; 

Afrique équatoriale française (A.E.F.) ; Oubangui-Chari (actuelle RCA) ; Congo Brazzaville ; Mobaye ; 

Poto -Poto ; danseuses « Lengués » ; ethnie Sango ; Yakoyé ; Hellani ; Forces aériennes françaises libres 

(F.A.F.L.) ; Robert Carmet ; Bernard Lefebvre. 
 
 

Des photographies peuvent avoir inspiré certains peintres dans la réalisation de leurs œuvres. Dans un 

précédent article [(5) : cf. en bibliographie], je me suis attaché à faire le rapprochement entre une peinture 

africaniste [Fig. 1], datée de 1968 et réalisée par le peintre (Claude ?) Poret, et une carte postale photographique 

semi moderne (c.p.s.m.) de Robert Carmet, diffusée dans les années 1950 mais dont le cliché original fut pris au 

début de la décennie précédente [Fig. 2]. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                     

                                                           

 Iconographe spécialiste de l’Oubangui-Chari (actuelle RCA) et de la Mauritanie, membre de la Société de Géographie et 

de la Société des Africanistes. 

 

Fig. 1. Gouache du peintre Poret, format 50 x 73 cm 

achetée aux Puces de Saint-Ouen en 2006. Cette 

œuvre s’inspire de la carte postale de droite. 

 

Fig. 2. Carte postale photographique semi moderne de 

Robert Carmet, dont la légende au verso varie en 

fonction des éditions successives chez « LA CARTE 

AFRICAINE ». Le commentaire le plus complet est : 

20 Région de Mobaye (Oubangui) : Yakoyé au bain. 
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Yakoyé, jeune baigneuse de l’ethnie Sango de Mobaye [cf. carte], localité de l’Oubangui-Chari (actuelle 

RCA), anime cette vue, gracieuse nymphe noire émergeant des eaux d’un rapide. 
 

Une autre muse centrafricaine … 
 

La « chine » réserve toujours bien des surprises et c’est de nouveau aux Puces, à Vanves cette fois-ci, 

qu’une autre peinture africaniste a attiré mon attention : un petit tableau sur contre-plaqué [Fig. 3], 

mystérieusement signé « P. OP. IC » et daté au verso du 19 juin 1958. Cette œuvre m’est apparue 

immédiatement comme une vraisemblable stylisation d’une carte postale photographique semi moderne, 

représentant également une jeune femme Sango de Mobaye bien reconnaissable par sa parure [Fig. 4]. J’ai 

acheté le tableau, pressé de le comparer avec ce que j’imaginais être sa source d’inspiration … 

La juxtaposition des deux œuvres m’apporta la preuve que j’espérais : le cadrage global, le profil, la 

répartition des tresses à perles et surtout le motif facial tacheté s’imposaient comme autant de similitudes. Seule 

la direction du regard différait. 

Bien connues, deux éditions de cette carte postale chez HOA-QUI portent au verso des légendes 

différentes : 

 légende 1 : 208 – Danseuse peinte et parée ; 

 légende 2 : A.E.F. – Moyen Congo – Danseuse de la région de Mobaye. 

     (Remarque : Mobaye est une localité de l’Oubangui-Chari et non du Moyen Congo). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 
 

Fig. 3. Tableau signé « P.OP.IC » de format 31 x 

48  cm daté en chiffres romains du 

19/06/1958. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Fig. 4. Carte postale photographique semi moderne 

éditée  par HOA-QUI. 

 

J’ai retrouvé la même vue dans mes archives photographiques, un don de Pierre et Monique Kalck que je 

tiens ici à remercier. Il s’agit d’un positif original de format 13 x 18 cm, tiré à partir d’un négatif de la 

photothèque de la Documentation française (section Afrique et Outre-Mer) et portant au verso la référence AE-

777 ainsi que la légende : République Centrafricaine – Danseuse de la région de Mobaye. Cette jeune femme a 

été représentée sur une carte postale d’un autre éditeur qui cite l’auteur du cliché : « LEFEVRE » [Fig. 5]. 

 

 



 I&M - Bulletin  n°23 

 

16 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Fig. 5. Une autre c.p.s.m., des éditions « LA CARTE 

AFRICAINE », représente aussi la jeune femme de la figure 4 

mais sans ses peintures faciales. Le verso porte la légende : 

              17 OUBANGUI-CHARI : danseuse Sango 
  
Puis, au bas de la carte et au centre  "Photo LEFEVRE" est 

imprimé entre parenthèses. 

On admire ici la contre-plongée qui met en valeur la plastique 

du modèle : un très bel effet artistique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Hellani a été photographiée 

par B. Lefebvre à Brazzaville  

(quartier de Poto-Poto) tandis 

que Yakoyé l’a été par les 

deux compagnons R. Carmet 

et B. Lefebvre à Mobaye,  

localité située à trois cents 

kilomètres à l’est de Bangui. 

(Carte extraite du fascicule 

publié en 1946 par le 

Ministère de la France 

d’Outre-Mer : L’AFRIQUE 

ÉQUATORIALE 

FRANÇAISE) 
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Un photographe nommé Lefebvre et son « Ève Noire » … 
 

Le patronyme « LEFEVRE » n’est pas rare mais dans le cadre de l’Afrique centrale il fait penser à Bernard 

Lefebvre (avec un "b" en plus), alias « Ellebé », reporter photographe bien connu. Il diffusa ses clichés dans 

L’Illustration puis mit ses talents professionnels au service des Forces aériennes françaises libres en A. E. F. de 

1940 à 1944. Il relate cette période cruciale de sa vie dans un livre Avec De Gaulle en Afrique (7), bel ouvrage 

très richement illustré avec six cents de ses clichés. L’un d’eux, page 140, représente exactement la carte postale 

de la figure 4 dont la jeune femme se reconnaît également sur cette même page ainsi que sur les deux 

précédentes. Un texte de l’auteur accompagne ces vues ; il apporte des renseignements complémentaires très 

intéressants sur des festivités à Brazzaville, en 1941 (p. 136 à 139) : 

« AU VILLAGE DE POTO-POTO  […] Le dimanche, je vais flâner, l’appareil photographique en 

bandoulière du côté des villages indigènes, avec un boy comme guide et interprète. C’est ainsi que je découvre 

un "tam-tam dansé par deux jeunes filles maquillées d’une étrange façon. On me dit qu’il s’agit de Lengués 

[cf. encadré], venues de la région de Mobaye, en Oubangui. La plus jeune est une enfant ; sa sœur peut avoir 

dans les 14-16 ans ; elle a un corps sculptural. Toutes deux portent croisés sur la poitrine de grands colliers de 

perles. Des perles ornent aussi leur chevelure et créent un ensemble d’un bel effet. Leur visage est décoré de 

dessins en pointillés qui entourent leur regard. Leur danse est trépidante ; elles sautent d’un pied sur l’autre et 

font sonner des grelots attachés à leurs chevilles. De la main droite, elles agitent une sorte de plumeau en crin 

de cheval. La foule fait cercle autour d’elles, chante et frappe des mains. 

Je trouve l’aînée d’une esthétique si séduisante que je demande à la rencontrer un jour de semaine et de 

bien vouloir poser pour une photographie. Un matin donc, accompagné de Madame Sol, et d’un boy pour nous 

diriger dans le labyrinthe du village de Poto-Poto, je retrouve ma jeune danseuse. Elle est démaquillée, mais a 

conservé sa coiffure enjolivée de perles. Elle nous suit, craintive, ne comprenant pas nos intentions …! Mais, en 

artiste, je ne cherche rien d’autre que de hautes herbes pour composer le décor d’une "photo d’art", qui 

pourrait avoir pour titre "Hymne au soleil, ou "Vénus au bain… dans un style proche de la carte postale ou 

du calendrier des postes européen. Je me rends compte que c’est une erreur, et je demande à ma "star de jouer 

simplement avec l’eau, en s’amusant et en riant comme le font celles de son âge. 

De retour au village, je demande à assister, le dimanche suivant, au maquillage de nos jeunes danseuses. 

La mère ou la tante, car pour les Noirs les rôles des oncles et tantes sont importants, passe le corps de nos 

danseuses à l’huile de palme, puis les saupoudre de bois rouge écrasé. Les corps se colorent alors et prennent 

des reflets étonnants. Les tempes et une partie du front sont noircis à la poudre de charbon de bois, créant un 

contraste que mettront en valeur des arabesques de points blancs au lait de kaolin. 

Ainsi grimées, elles enfilent de grands colliers de perles ou de crin (peut-être des poils d’éléphant ?) qui se 

croisent sur la poitrine et mettent en valeur les seins. 

Des grelots sont attachés à leurs chevilles pour accompagner la danse. 

En photographiant ces séquences documentaires, j’ai retrouvé mon esprit de reporter. Pour remercier mon 

modèle, il convient de lui faire "le cadeau : du tissu, une robe…? Peu lui importe, la coutume veut que les 

gains du travail des jeunes aillent à la communauté, adultes et vieux. Hellani, car tel est son nom, tout en 

suivant l’école des sœurs de la mission catholique, reste fidèle à la tradition et "fait tam-tam" sur la place de 

Poto-Poto, après la messe de la matinée.  

A Paris, je découvre ma photographie de la belle Hellani, détourée sur fond noir, illustrant la couverture 

d’un ouvrage intitulé Eve Noire, aux Editions Ides et Calendes, de 1952. 

Ma petite danseuse de Poto-Poto restera la plus belle Eve Noire des années 1940-1945. » 
 

On connaît ainsi le nom de cette nouvelle muse oubanguienne, Hellani, qui perpétue, dans le quartier 

populaire de Poto-Poto, à Brazzaville, les traditions des jeunes danseuses Sango, les "Lengués", malgré 

l’éloignement de son village d’origine, Mobaye (Oubangui-Chari) [cf. carte]. On apprend aussi que les clichés 

de cette adolescente ont été pris au cours de trois journées distinctes, ce qui explique les différences dans sa 

parure [Fig. 4 et Fig. 5]. Le livre Eve Noire cité par Lefebvre et publié aux éditions Ides et Calendes en 1952 (8) 

est de l’administrateur des colonies Bertrand Lembezat. Ce dernier « emprunte » deux photographies d’Hellani 

sans citer leur auteur … On la retrouve ainsi en couverture [Fig. 6] mais aussi en page cinquante-neuf où elle 

figure en grand format [Fig. 7] (et à côté de Yakoyé … !) avec la face dirigée cette fois-ci vers la gauche, 

comme dans le tableau de la figure 3. 
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Fig. 6. Couverture du livre Eve 

Noire de B. Lembezat. Il s’agit de 

la même vue que celle de la 

c.p.s.m. de la Fig. 5 mais inversée 

gauche-droite.                     

Fig. 7.  Pages 58 et 59 du livre Eve Noire avec deux photos de Lefebvre : 

- à gauche : Yakoyé 

- à droite : Hellani avec le regard tourné vers la gauche comme dans 

le tableau de la Fig. 3.

 

Ces observations permettent de déduire que la page 59 du livre de Lembezat a très vraisemblablement été 

la source d’inspiration du peintre « P.OP.IC ». Ces deux dernières lettres rappellent les initiales d’Ides et 

Calendes : est-ce un hasard ? 

Le coauteur d’Eve Noire est Robert Carmet, photographe de Yakoyé dont les clichés sont ainsi associés 

dans le même ouvrage à ceux de Bernard Lefebvre : il ne s’agit pas ici d’un hasard … 
 

Bernard Lefebvre et Robert Carmet, compagnons photographes des Forces aériennes 

françaises libres. 
 

Dans son ouvrage Avec De Gaulle en Afrique, Lefebvre parle de Carmet à plus de dix reprises : il est son 

compagnon photographe des F.A.F.L. au sein desquelles les deux hommes collaborent et entretiennent des 

relations amicales (p. 219 : « Moi-même et l’ami Carmet … »). C’est dans ce livre aussi que l’on découvre 

d’autres clichés de Yakoyé, par Lefebvre (p. 294). La jeune femme a donc également inspiré le compagnon de 

Carmet : les vues ont été prises très certainement au cours de la mission à laquelle les deux hommes étaient 

associés, mais pas le même jour car si les tresses sont identiques, les maquillages diffèrent. 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 8. Yakoyé par B. Lefebvre. Une vue très proche 

figure dans le livre de B. Lembezat, [Fig. 7]. 
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Le commentaire de l’auteur mérite d’être reproduit. Il évoque une anecdote vécue en 1944 : 

« A côté […] a lieu un tam-tam avec ses multiples variantes. Ici, à Mobaye, je vois émerger d’une foule 

assemblée une jeune déesse aux seins ronds et fermes, soulignés par des "zinguida" de perles. Son visage est 

décoré d’un pointillé blanc de kaolin qui accuse les sourcils, dessine les pommettes des joues et illumine 

comme un soleil le milieu du front. Elle ressemble à s’y méprendre à Hellani, la petite danseuse de Poto-

Poto que j’ai photographiée à Brazzaville en 1941. Mais cette "Lengué" est ici dans son milieu et exécute 

parmi les siens une danse de caractère. Juchée sur un brancard de bambou porté à épaule d’homme, elle 

mime une danse guerrière, maniant couteau de jet et bouclier de raphia tressé. Son corps, enduit d’un 

mélange d’huile de palme et de poudre de bois rouge, brille magnifiquement aux rayons du soleil 

couchant. » 

Ainsi Hellani et Yakoyé se retrouvent-elles associées comme des sœurs oubanguiennes… 
 

L’art et ses modèles : danseuses, elles deviennent muses… 
 

Y a-t-il une réflexion logique qui peut expliquer comment les œuvres photographiques de Carmet et 

Lefebvre ont pu inspirer des artistes peintres au point de stimuler leur créativité dans la réalisation d’autres 

œuvres iconographiques ? 

Pour cela, il faut considérer le contexte colonial qui suit la guerre 1939-1945. La France sort exsangue 

de ce conflit mais reprend ses activités variées en Afrique, continent qui doit jouer un rôle important dans 

son redressement économique. Nombreux sont les Français qui s’expatrient : les relations avec la métropole 

s’effectuent principalement par voie épistolaire et l’on apprécie l’envoi de cartes postales. En France, les 

familles s’émerveillent devant ces images exotiques, d’autant plus qu’il s’agit à présent non plus de 

phototype mais de photographies véritables, aujourd’hui nommées par les collectionneurs « cartes postales 

photographiques semi modernes » ou c.p.s.m. (ce type de cartes de grand tirage fut toutefois diffusé avant la 

guerre). 

Pris durant la guerre, les clichés de Carmet et de Lefebvre sont appréciés des éditeurs de cartes postales 

« HOA-QUI » et « LA CARTE AFRICAINE », particulièrement les vues représentant Hellani et Yakoyé : 

cette dernière est d’ailleurs représentée dans plusieurs poses, en noir et blanc, en couleurs, parfois dans 

diverses éditions attestées par des légendes différentes au verso des cartes de même image [Fig. 2]. Cette 

dernière remarque ne prouve-t-elle pas une réussite commerciale évidente ? Manifestement, Hellani et 

Yakoyé ont eu beaucoup de succès : leur plastique de Vénus, bien décrite par Lefebvre dans son livre, en est 

incontestablement l’origine. Ces cartes ont été choisies à l’achat en Afrique parmi bien d’autres : certaines au 

départ ont été immédiatement classées dans des albums tandis que de nombreuses ont été envoyées …mais 

souvent conservées par les métropolitains ! A présent, la consultation des ventes de cartes postales sur 

Internet, dans les sites Delcampe et eBay principalement, nous le prouve : exhumées des fonds de tiroirs ou 

des albums familiaux, les cartes de Yakoyé et d’Hellani y sont proposées fréquemment, à des prix variant de 

cinq à trente euros l’unité, la moyenne étant aux environs de treize euros pour une vue en bon état. Elles 

trouvent toujours des acheteurs ! C’est aussi le cas des héliogravures ou bien parfois, plus rarement, de 

tirages originaux. Il faut ajouter aussi les livres et les revues des années 1940-1950 où Hellani et surtout 

Yakoyé figurent en bonne place [cf. bibliographie]. 

L’abondance initiale de ces beaux clichés et de leurs reproductions a sans conteste fait croître leur 

chance de se retrouver plus tard entre les mains d’artistes peintres à la recherche d’inspiration exotique, et les 

deux tableaux ici étudiés ne sont vraisemblablement pas les seuls à représenter nos deux muses 

oubanguiennes… 
 

 
 

Hasard ou providence, deux compagnons de route et amis passèrent un jour par Mobaye et par Poto-

Poto. Ils surent, avec talent, saisir des tranches de vie qui constituent désormais un patrimoine. Photographes, 

ils excellèrent dans un art qui mit en valeur deux modèles d’exception, Yakoyé et Hellani, les immortalisant 

dans l’expression de leurs coutumes. Cette rencontre n’exprime-t-elle pas le vœu du poète Léopold Sedar 

Senghor : « s’enrichir de nos différences pour converger vers l’Universel » ? L’Universel ici, c’est la beauté 

simple qui émeut et ne cesse, à travers le temps, de s’imposer comme source d’inspiration artistique. Doit-on 

s’étonner que de petits déclics, si insignifiants sous les lointains tropiques, aient provoqué tant d’ondes 

émotionnelles, jusqu’à stimuler la créativité de peintres puis titiller les écrans de nos ordinateurs ? Les deux 

danseuses ne sont-elles pas devenues de véritables égéries ? Ne figurent-elles pas désormais, malgré elles, 
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malgré leurs "inventeurs", au Panthéon des esthètes iconophiles, un inconscient collectif abritant secrètement 

chez certains quelque involontaire ou inavouée nostalgie coloniale ? 

Bernard Lefebvre est mort en 1992, deux ans après la diffusion de son ouvrage autobiographique. Qu’en 

a-t-il été de Robert Carmet ? Et vous, Hellani et Yakoyé, qu’êtes-vous devenues ? Maintenant, vous seriez 

tout juste de respectueuses octogénaires, ridées, et voûtées… Pouvez-vous encore admirer avec émotion les 

danses de vos arrière-petites-filles, elles-mêmes à présent "Lengués" qui vous remémorent vos succès de 

jadis ? Mais la vie est bien fragile sous les tropiques … Ne doit-on pas se résigner à vous imaginer en mânes 

errant en des lieux où le sol vibre encore sous les rythmes des tam-tams ? 
 

Vos images qui subsistent, grâce à Bernard et à Robert,  ne vous ont-elles pas plutôt transformées en 

admirables et éternelles Mamy Wata oubanguiennes ?  
 
 

 

LES SANGO DE MOBAYE ET LEURS "LENGUÉS" 
 

L’ethnie Sango fait partie du groupe Ngbandi composé de pêcheurs et commerçants, excellents 

pagayeurs qui, au début du vingtième siècle, ont joué un rôle fondamental en faveur des logistiques 

coloniales française et belge. Cela a très vraisemblablement contribué à diffuser la langue Sango 

jusqu’à ce qu’elle finisse par s’imposer sur l’ensemble du territoire de la République Centrafricaine. 

Dans ce pays, jadis nommé Oubangui-Chari, les Sango résident essentiellement à Mobaye et dans ses 

environs, sur la rive droite de l’Oubangui, aux côtés des Yakoma (également du groupe Ngbandi) et 

surtout des Ngbugu (groupe Banda). Sur la rive gauche, en République démocratique du Congo (ex 

Congo belge ou ex Zaïre), ils occupent principalement Banzyville et ses alentours, au nord de la 

province de l’Équateur.  

Jadis, le chef choisissait la jeune fille impubère* dont il appréciait les talents de danseuse et qui, 

dans cette fonction, devait représenter le village. Une adulte instruisait un groupe chorégraphique de 

"Lengués", issues de plusieurs localités, selon les coutumes très anciennes des peuplades du groupe 

Ngbandi : 

        - leurs parures devaient répondre à des critères** particuliers : la disposition des tresses à perles, 

les peintures faciales tachetées de kaolin avec certaines variantes, la teinture corporelle luisante à 

l’huile de palme mêlée de poudre de bois rouge ("ngula"), les longs colliers de perles croisés sur le 

corps ("zinguida") ; 

        - leur gracieuse chorégraphie s’avérait aussi très singulière, rythmée par des tam-tams et des 

battements de mains accompagnés de chants, elle évoquait la vie d’une jeune fille jusqu’à sa période 

post-nuptiale. La plus experte des danseuses dirigeait le ballet. 

L’instructrice guidait ses "Lengués" de village en village et le groupe vivait des dons récoltés au 

cours des festivités. La relève des danseuses s’effectuait au bout d’un an, moment où les bénéfices 

étaient partagés entre les membres de la troupe et leurs parents : elles pouvaient alors se marier. 
 

* C’est certainement le cas de la petite sœur d’Hellani dont parle B. Lefebvre, mais on peut en 

douter d’Hellani et de Yakoyé. 

** L’ensemble de ces critères permet parfois de localiser avec certitude d’anciennes 

photographies non légendées. 
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- Avis de recherche - Avis de recherche - Avis de recherche -  
 

Recherche d’emploi 

Titulaire d’un master professionnel en Gestion et 

Aménagement du patrimoine naturel et culturel je 

recherche actuellement un emploi dans le domaine 

patrimonial, afin de mettre à profit mes compétences, les 

enrichir et m’engager pour le patrimoine culturel et 

naturel. Ma formation universitaire, alliant cours 

théoriques et études de cas sur le terrain m’a permis 

d’acquérir des connaissances en histoire de l’art, 

archéologie, histoire du patrimoine, droit de la culture, 

valorisation, aménagement, gestion , mise en valeur et 

promotion des patrimoines naturel et culturel, langues… 

Afin de compléter ma formation, j’ai effectué un stage en 

milieu muséal qui a été pour moi l’occasion 

d’appréhender les notions de muséographie, 

scénographie et de travailler sur un projet d’exposition. 

Mes connaissances en informatique, notamment en 

graphisme, m’ont également donné la possibilité de 

travailler sur un projet de promotion patrimoniale. Enfin, 

mon expérience en tant que guide et hôtesse d’accueil 

m’a permis de connaitre le côté touristique des lieux 

culturels.  

J’ai, dans le cadre de mes études, réalisé un mémoire 

portant sur la reconstitution des villages indigènes dans 

les expositions universelles et coloniales et je m’intéresse 

particulièrement à la période coloniale. 

Sérieuse, sociable, autonome et volontaire, je me tiens à 

votre disposition pour vous fournir tout renseignement 

complémentaire.  

 Vous pouvez consulter mon CV en ligne ainsi qu’une 

présentation de mon mémoire à l’adresse suivante : 

http://emelinecarric.wordpress.com,rubrique 

Contact : Melle Emeline Carric, 52 rue Merlin 75011 

PARIS 06.08.30.86.06 carricemeline@yahoo.fr 
 

 

Médecine tropicale 

Je recherche des illustrations, cartes postales, cartes 

photos sur le thème de la médecine tropicale et plus 

particulièrement du paludisme, de la fièvre jaune, de la 

maladie du sommeil, de la médecine militaire française 

(présence en Afrique noire, en particulier au Gabon), de 

la vaccination tropicale, des tournées de brousse. 
Contact : Dr J-M. Milleliri : Millelirij@ga.afro.who.int 
 

« Amies » et épouses indigènes temporaires 

Je recherche tous documents sur les rapports entre les 

colons et leurs femmes temporaires: « ménagères » du 

Congo, « petites épouses » d’Afrique,  etc.…   Je 

recherche également tous documents sur la prostitution 

en Afrique du Nord et en Afrique noire entre 1830 et 

1970 (prostituées, maisons closes, BMC..) : cartes 

postales rares, photographies amateurs à l’unité, en lots 

ou en albums complets, lettres, tickets, … 

Contact : Olivier Auger : auger_olivier@yahoo.fr 
 

Cinquantenaire des indépendances 

Le groupe Afrique-Océan Indien de l’Université Paris 

Denis Diderot (Laboratoire Sedet, CNRS, FRE 3226), en 

collaboration avec l’Inalco organise un colloque 

international sur « Vivre les indépendances africaines au 

tournant des années 60 » les 2-4 décembre 2010. 

Tout document iconographique (films, photographie, 

affiche) ou tout témoignage écrit contemporain portant 

sur ce thème intéresse les organisateurs. Veuillez 

contacter les organisateurs via le courrier électronique : 

independances.afrique@univ-paris-diderot.fr 
 

Expositions coloniales de Marseille de 1906 et 1922 

Recherche toute information et édition concernant les 

illustrateurs ayant réalisé des cartes postales pour les 

expositions coloniales marseillaises de 1906 et 1922. 

Contact : Dr J-M. Milleliri : Millelirij@ga.afro.who.int

http://emelinecarric.wordpress.com,rubrique/
mailto:carricemeline@yahoo.fr
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Du nouveau sur l’explorateur-photographe Courtois 
 

 

par Stéphane Richemond 

 

Le tout petit nombre d’éditeurs de cartes postales soudanaises de la période pionnière1 justifie un minimum 

de recherche pour les identifier. Parmi eux figure l’explorateur Courtois auquel nous avions déjà consacré un 

article dans une précédente livraison2. Les cartes postales3 de cet éditeur concernent le Soudan, la Côte-d’Ivoire 

et la Guinée. Elles portent la mention d’imprimeur formée des mots ROYER4 et NANCY séparée par une flèche 

verticale. La marque d’édition : "Collection Courtois.– Reproduction interdite" apparaît ainsi qu’une légende 

 "côté vue".  

Certaines cartes postales portent une publicité 

en faveur de l’apéritif Africa-Kola-Kina, 

probablement à base de cola et d’écorce de 

quinquina, contenant de la quinine utilisée comme 

antipaludéen. De toutes celles que nous avons 

trouvées, aucune n’a voyagé à partir du sol 

colonial. 

Le hasard nous a permis de découvrir de 

nouvelles cartes postales de l’éditeur dont deux 

sont intitulées Traversée de l’Atlantique aux 

Sources du Niger. L’une comprend quelques 

compléments d’information sur le fameux 

explorateur. En particulier, elle nous fournit une 

bonne photographie de l’éditeur, ce qui est assez 

rare, ainsi que son adresse rue Bignoneau5 à 

Rochefort en Charente Maritime. 

 

 

 

 

A droite : Traversée de l’Atlantique aux Sources 

du Niger 

Trois cartes postales homonymes représentent 

l’explorateur sur son vélo sans frein. 

                                                           
1
  Il s’agit de cartes à dos non divisé, donc antérieures à mai 1904. 

2
  S. Richemond, « Sur les traces de l’explorateur-photographe Courtois », I&M, Bulletin n° 17, printemps 2008. 

3
 Dix-sept cartes postales « africaines » ont été recensées : Agents de Factoreries voyageant en hamac (Haute-Côte-

d’Ivoire), Déguisements et Danses du Todougou (Haute-Côte-d’Ivoire), Entrée du Village de Kimbrila, Un Marché dans 

la Boucle du Niger, Marché de Kankan (Haute-Guinée), Maures de Tombouctou vendant leurs Troupeaux, Revue du 

Poste Militaire d’Odienné (Haute-Côte-d’Ivoire), Jeunes Soudanais en Tenue de lutte, Un Tisserand Bambara au Métier, 

Traversée de l’Atlantique aux Sources du Niger (Trois cartes homonymes), Type de Dioulas (commerçants soudanais), 

Type de Femme Sinafou (sic), Région de Sikasso, Un Village de liberté au Soudan, Village de Sansando (Haute-Guinée), 

Village de Siguiri (Haute-Guinée).-Marché de l’or. 
4
  L’imprimerie Royer était située à Nancy d’abord rue de Salpêtrière puis rue Saint-Dizier. Créée en 1868 par Jules 

Royer, elle fut reprise à son décès en 1900 par son fils Paul qui développa la phototypie. 
5
  Cette rue n’existe plus sous ce nom. 
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Une autre carte postale éditée par la Société 

française d’Électrographie6 mentionne un 

repreneur de son commerce d’apéritif à Rochefort, 

il s’agit d’un certain Magniet. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 
           Un grand marché en pays Dioula 

 

Ces nouvelles informations nous ont incité à 

effectuer des recherches sur Rochefort-sur-Mer 

dont nous avons trouvé des cartes postales un peu 

plus tardives éditées par un dénommé J. Courtois 

qui reprit, vers 1920, la Maison Moureu et était 

installé à Saint-Pierre d’Oléron. Bien que nous 

n’en ayons pas de preuve formelle, il y a de fortes 

présomptions qu’il s’agisse du même éditeur. Sa 

production concerne Rochefort et l’Ile d’Oléron. 

Pour l’instant, les aimables 

recherches entreprises à notre 

demande par la mairie de 

Rochefort sur le fabricant 

d’apéritifs et fameux explorateur 

sont hélas restées infructueuses. 

Nos investigations cependant 

continuent dans l’espoir de plus 

de détail sur notre éditeur et ses 

explorations. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Pierre Loti en uniforme de capitaine de vaisseau. 

Carte postale à dos divisé et à fond vert, aussi éditée 

dans un dépliant de 10 cartes consacrées à Loti. 
 

 

 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 
A droite : Types de Dioulas 

(commerçants soudanais) 

Carte postale à dos divisé postée 

à Rochefort-sur-Mer en septembre 

1904. 
 

 

 

_________________________ 
6  

Courtois, lui-même, avait commandé des cartes postales publicitaires à la SFE. 
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Bons baisers du Fouta-Dialon 
 

 

par Philippe David 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La carte6 a été postée à Mamou, en Guinée, le 12 juin 1909 et adressée à une dame Hément (ou Clément) à 

Paris- VIII
e
 par une autre dame dont nous apprécierons mieux encore le message lorsque nous lirons sa signature:  

"Pita par Conakry : Chère Madame. Ns sommes enfin arrivées dans notre joli cercle où la température est 

fraîche et où la campagne rappelle la Normandie. Nous allons tous bien et jouons Th. et moi à la fermière ... des 

poules, un singe, une jeune biche en liberté ... ma fille est heureuse et s'ébat librement au milieu des noirs ravis 

de la voir (...) Affectueux baisers. "  

Pareil témoignage aussi... rafraîchissant est assez rare pour être signalé. Il émane de "Suzanne F. Pobéguin", 

Suzanne Ogée, l'épouse d'Henri Pobéguin, administrateur, et leur petite Thérèse n'a alors pas plus de trois ou 

quatre ans. Voici donc une famille heureuse de son sort au beau milieu de ce Fouta-Dialon que d'autres 

comparaient volontiers à l'Auvergne, admiratrice du paysage et confiante parmi les Africains. Les Pobéguin 

formaient aussi un couple exemplaire dont il faut évoquer brièvement le destin original.  

Henri Pobéguin, né en 1856, essentiellement autodidacte, a accompli une carrière assez exceptionnelle d' 

"administrateur-naturaliste", principalement de 1899 à 1911 en Guinée, où Pita sera son dernier poste. Trop 

original, trop enthousiaste peut-être au goût de ses chefs, il va être mis à la retraite d'office sans aucune 

justification en 1911 mais continuera d'exercer ses multiples talents de naturaliste, de photographe, de dessinateur, 

correspondant en outre du Museum d'Histoire naturelle depuis 1897. Retiré à Saint-Maur des Fossés (Val-de-

Marne), il y décèdera en 1951 à 96 ans. Le Fonds d'images Pobéguin conservé à la Bibliothèque municipale de 

Saint-Maur (et dont j'ai amélioré l'inventaire en 2005) concerne notamment la Grande Comore, la Côte d'Ivoire et 

la Guinée.  

Une exposition a été consacrée à ce colonial d'élite en juin 19797, toujours à Saint-Maur... avec la 

participation de la petite Thérèse devenue entre-temps maître de recherches au CNRS...  

 

                                                           
6
  Collection du comptoir parisien, Conakry, CPS-229. GUINÉE FRANCAISE - Un Sous-Bois. 

7
  Une autre exposition a lieu en ce moment à Saint-Maur, qui l’associe à son ami Binger (cf. annonce p. 4 du présent Bulletin) 
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Publications disponibles auprès d’I&M 
 

 
                                       J. M. BERGOUGNIOU, Ph. DAVID, R. CLIGNET,  «Villages Noirs» 

                                       et  visiteurs africains et malgaches en France et en Europe 

                                       (1870-1940) 

                                        Karthala, 2001.  30 € (+ port) 

 

                           Rouen – 1896 Les villages africains de l’Exposition coloniale 

                              ASI Éditions, 2004.  28 € (+ port) 
                                          
     
Stéphane RICHEMOND,  

- Terres cuites orientalistes  et africanistes 1860-1940  Les Éditions de l’Amateur, 1999.  44 € (+ port) 

- Les Orientalistes – Dictionnaire des sculpteurs (XIX
e
 –XX

e
 siècles).  Les Éditions de l’Amateur, 2008. 55 € (+ port) 

 

 

                                 Abdoul Hadir AÏDARA, Saint-Louis du Sénégal d’hier à aujourd’hui 

                                    Grandvaux, 2005.  15 € (+ port) 
 
 

 

           Ch. FRAIPONT et M. BISSOT, Peuples et Cultures du Mali – 

                                            Un voyage musical. Tandem Films et Danté Productions. 

          DVD, 90 minutes.  15 € (+ port) 
 

    

 

Élizabeth CAZENAVE, 

      - Explorations artistiques au Sahara (1850-1975.  Ibis Press - Abd-El-Tif, 2006. 49 € (+port) 

      - Paul-Élie Dubois, Peintre du Hoggar. Éditions du Layeur, 2006. 42,50 € (+port) 

      - Albert Marquet et ses amis en Algérie. 2003. 30 € (+port) 

      - Charles Brouty - Un artiste reporter de l’Algérie heureuse et du Sahara 1897-1984. 2007. 30 € (+port)                              

  

 

 

 

 

                      
                    

 

 

 

 

         Philippe DAVID, Le Togo – Cartes postales 1888-1914. Éditions SÉPIA, 2007. 18 € (+port) 

 

Jacques CHARPY, Dakar, naissance d’une métropole, Éditions Les Portes du Large (Rennes, 2007).15 € (+port)    
 

Jean-Pierre PAULHAC,  La porte du non retour - Carnet d’un  voyage au Bénin, Éditions du Cygne, 2008. 

10 € (+port)            
  

Anciens numéros du Bulletin : 

Quelques exemplaires des numéros 18 à 22 du Bulletin d’Images & Mémoires sont disponibles et peuvent 

être commandés au tarif de 5 € (adhérents) ou 10 € (non adhérents) franco de port pour l’Europe. Les 

sommaires sont visibles sur notre site internet ou peuvent être communiqués sur simple demande. 

______________________________________________________________________________________ 

 

Toutes ces publications peuvent être commandées (chèques ou virement à l’ordre de Images et Mémoires) 

à  Images & Mémoires, 14 rue des Messageries, 75010 Paris  (philomedavid@wanadoo.fr) 
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